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LA CRÈTE ET LES LÉGENDES HYPERBORÉENNES 

J 'ai rendu compte, en 1924 \ de la découverte que M. J . Re-
plat et moi-même avions faite à Délos, découverte qui nous 
a permis de localiser la deuxième tombe des Vierges hyper-
boréennes dans l'île : le cm?. d'Hyperoché et Laodicé, 
élevé à l'intérieur du téménos d'Artémis. L'importance de 
cette trouvaille a été aussitôt soulignée par M. R. Vallois 2. 
Il est, en fait, assez précieux, autant que rare, de bénéficier, 
ici ou là, de déterminations archéologiques nettes, per-
mettant de confronter sur le terrain, avec des réalités, les 
plus antiques légendes religieuses. On pouvait prévoir que 
l'identification ainsi faite dans l'île sainte des Cyclades 
préciserait plus ou moins partiellement, non seulement la 
topographie du hiéron, mais notre connaissance des cultes 
préhelléniques. Je voudrais à ce sujet présenter aujourd'hui 
quelques nouvelles observations.. 

L'aventure des Hyperboréennes nous a été racontée en 
détail notamment par Hérodote 3, qui, d'après les traditions 
cycladiques, avait cherché même à déterminer l'itinéraire 
des Vierges porteuses d'offrandes, arrivées en deux groupes à 
Délos4 : les deux premières, on le sait, avant la naissance 
d'Apollon, les deux autres au moment de l'illustre Genèse. 
Après la première théorie (celle d'Hyperoché et Laodicé 
venues les secondes « avec les dieux »), les ψχ envoyés tra-

1. Bull. Corr. hell., X L V I H , 1924, p. 247-263. 
2. BCH, XLVII I , 1924, p. 411-445. Sur les questions litigieuses de 

l'Artémision, nous reviendrons bientôt à notre tour. 
3. IV, 32-35. 
4. M. R. Vallois rapproche les couples d'Hyperboréennes des couples d 'Ei-

lithyies, et même déjà des Λιάσκουραι d 'Evans ; ci. Hev. Et. (inc., X X V I I I , 
1926, p. 131; les « llyperborécns » de Delphes, héros mâles de même souche, 
étaient groupés aussi par paires. 

V* SLILUE. T . X X V . 
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ditionnellement du Nord1 εν καλαα/ j πυρών, passaient, dit. 
Hérodote, — transmis de peuple en peuple, — p a r la Scythie, 
la mer Adriatique, Dodone, la vallée du Spercheios et le 
golfe maliaque, l 'Eubée (de ville en ville jusqu'à Carystos); 
puis, en évitant Andros, par Ténos. 

Cette route Nord-Sud est, à première vue, fort analogue 
à celle qu'ont pu suivre, à diverses reprises, -— notamment en-
core dans la période dite «dorienne»,—les grandes invasions 
balkaniques descendues sur la Grèce et l'archipel égéen. 

Lorsqu'on a eu la chance de connaître à Délos les deux 
tombes des quatre Vierges — et σψ.α — on ne s'atten-
dait certes pas, — bien que ces lieux-saints aient été plus 
ou moins efficacement protégés au cours des siècles par la 
piété intéressée des insulaires2, — à découvrir beaucoup plus 
que quelques rares vestiges de l 'inhumation sacrée, voire 
certains restes des offrandes provoquées par la dévotion lo-
cale; assurément, ni les ossements des chastes missionnaires, 
ni leurs dons sacrés conservés dans la paille de froment, ni 
les chevelures des vierges ou des garçons déliens, roulées près 
du awx, soit sur des broches de fuseaux, soit avec des paquets 
de feuillage ! La fouille pratiquée aux deux endroits n'a pas 
été pour tant absolument vaine, puisqu'elle a montré, dans 
la bmr, au moins, la forme caractéristique des primitives sé-
pultures; et puisque là, comme dans le σψ.χ même, elle nous 
a donné aussi, en quanti té relativement peu abondante, mais 
du moins sous les types les mieux classés, les modèles de la 
céramique apportée jadis aux tombeaux. 

i i. Hérodote ne précise pas , et au ch. 32, il avoue même for t honnête-
m e n t son ignorance sur les fameux Hyperboréens, que ni les Scythes ni les 
peuples voisins, en son temps , ne paraissaient connaître; à pa r t la mention 
douteuse q u ' o n devra i t aux Issédons, Hérodote notai t déjà que les prin-
cipales t rad i t ions concernant les Hyperboréens furent poétiques : Homère 
(qui p o u r t a n t ne parle pas des Hyperboréens, disent 0 . Crusius et M. Mayer, 
Lexikon · Roscher, s. e. Hyperboreer), Hés iode ; et ce sont les hab i tan t s 
de Délos (ch. 33, 1) qui on t fourni le plus de' détails , sur ce pré tendu 
peuple du Nord . P o u r la réali té du voyage d 'Hérodote à Délos, cf. Ch. Picard 
et J . Rep la t , BCH, 1924, l. L 

2. La θήκη, le σν,αα é ta ien t des abata environnés d 'une enceinte sacrée; 
cf. BCH, 1924, l. I. (Ch. P icard et J . Replat) ; à la θήκη é ta i t ad jo in t un autel . 
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Or, fait frappant, inattendu, et sur lequel on ne saurait 
trop insister : alors qu'aujourd'hui à travers toute la Grèce 
centrale et jusqu'au Péloponèse foulé par les invasions, on 
retrouve peu à peu de la céramique vraiment nordique, ·— par 
exemple ces vases dichromes ou à trois couleurs apparentés 
aux poteries danubiennes ou balkaniques, et pratiquement 
indiscernables du Dhimini thessalien, qui sont désormais 
connus au Sud de l'Acropole d'Athènes, à Gonia près Co-
rinthe, à Phlionte, à l'Héraeon d'Argos, à Tégée même, — 
il n'a été découvert, dans les tombes hyperboréennes de Délos, 
que des poteries nettement cycladiques, Cretoises, et mycé-
niennes 1. 

Dès 1922 2, j'observais déjà par ailleurs combien il y a d'élé-
ments orientaux dans la légende hyperboréenne à Délos, et 
que les noms mêmes des prétendues mandataires nordiques 3 

nous ramenaient d'emblée du côté de la Méditerranée méri-
dionale ou orientale, plutôt que vers le vague pays des 
Hyperboréens, si mal connus. Hérodote n'a-t-il pas noté le 
premier qu'Olen de Lycie4 avait composé l 'hymne par 
lequel les femmes déliennes célébraient chaque année Opis 
et Argé, près de la Or,y.r,, en invoquant leur nom à la mode 
orientale (IV, 35)? S'il n'est pas sûr que les cinq Perphèrées, 
compagnons des Vierges, aient formé un collège sacerdotal 
spécialement crétois, — mais l'hypothèse n'est pas exclue — 
nous reconnaissons du moins, dans l'offrande caractéristique 
faite au σψχ (le rite des chevelures coupées), un vieil usage 

1. Pour les dates, cf. BCH, 1924, p. 247 sqq. 
2. Éphèse et Claros, p. 472, n. 9. 
3. Cela est caractérist ique pour Op:'s; n. 2, l. I. : une ville Opis est voisine du 

Tigre et a été florissante avan t le 1 e r millénaire; Oupis f u t le nom préhellé-
nique de la Dame d 'Éphèse , une Artémis orientale, pa ren te de la πότνια θηρών 
délienne (R. Vallois, BCH, XLV, 1921, p. 252, n. 3). On pour ra i t donner des 
arguments analogues pour Argé (r. àpy . ,^ t re blanc; cf. Phèdre ; ou à rappro-
cher de 1'άργος λ;'6ος, le bétyle ou pilier minoen) ; n y m p h e crétoise a imée de Zeus 
(Plutarque, De fluv., 16, 3); Laodicé, Hyperoché (cf. Hyperochos , Laodocos, 
Amadocos) sont des noms orientaux eux-mêmes; cf. Daebri tz , ap. Pau ly -
Wissowa, R E . , s. v. Hyperboreer, p. 263. 

4. Un des fournisseurs de Delphes, sanctuaire crétois, p a r ailleurs ; cf. Pau -
sanias, X , v, 8 
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carien1, familier, sinon propre, à un pays tout imprégné d'in-
fluences crétoises 2. 

Les Vierges hyperboréennes auraient peut-être, selon cer-
taine légende, amené à Délos Eileithyia, portant l'huile 
sacrée de l'olivier pour l'accouchement de Léto 3. Mais nul 
ne peut croire qu'autrefois comme aujourd'hui l'olivier ait 
poussé et fructifié sous les brumes du Nord ; et qu'était 
Eileithyia, -— à rapprocher d'Eleuthô, Eleutherna, Eleusis4, 
Elysion5, — sinon une vieille déesse crétoise de la nature 
(Odyss., XIX, 188) dont Déméter, Artémis ont été, ici ou là, 
les hypostases? On se retrouve toujours orienté vers le même 
point de départ. 

C'est M. R. Vallois qui s'est avisé le premier, avec beaucoup 
d'ingéniosité, de ces constatations nécessaires, et dans son 
brillant article récemment consacré aux origines des Jeux 
olympiques 6, il écrit notamment : On constate ce fait étrange, 
qui n'a pas encore été expliqué : dans plusieurs légendes, le 
pays des Hyperboréens est un doublet de la Crète, ou des régions 
situées au S-E. de la Grèce 7. 

A l'appui de son dire, M. R. Vallois a cité brièvement quelques 
faits. Je voudrais ajouter d'autres éléments à son enquête; 
et puisque, pour le singulier parallélisme constaté entre les 
légendes, il n'a pas été donné encore d'explication, — nous dit-il, 
•— je voudrais en proposer une, ci-après, que je crois vrai-
semblable. 

Reprenons d'abord la recherche amorcée. Je n'insisterai 
plus, — après ce qui a été dit ci-dessus pour les tombes «hy-

1. J . Hatzfe ld , BCII, X L I V , 1920, p. 95, n° 33. 
2. L. Sommer, Das Haar in Religion, etc., cité par R. Vallois, l. I. 
3. Pausanias , I , 18, 5; cf. Demangel , BCH, X L V I , 1922, p. 89-90. 
4. W. Persson, Archiv. /. Rel. Wiss., X X I , 1922, p. 285 sqq. (294). 
5. L. Malien, Elysion u. Rhadamanthys, in Arch. Jahrb., X X V I I I , 1913, 

p. 35 sqq. U n tex te de VAxiochos (dialogue pseudo-platonicien, du 1 e r siècle 
av. J.-C., semble-t-il), 371 A, disait qu 'Hécaergé (doublet d'Argé) et Opis 
avaient appor té à Délos l 'eschatologie crétoise : soit, sur des tablet tes d 'ai-
rain (yy.ly.oi δέλτοι), l 'histoire de l ' âme et de sa descente aux Enfers. Cf. Por-
phyre , De abst. carnis. I I , 19 (σεμνά υπομνήματα). 

6. I. La course des Dactyles, REA, X X V l ï l , 1926, p. 305 sqq. 
7. L. L, p. 308. 
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perboréennes » de Délos, et pour Eileithyia, — sur la question 
de l'olivier d'Olympie, question que M. R. Vallois a d'ail-
leurs signalée et traitée en grande part. Le κότινος de Pisa, 
olivier sauvage dont les rameaux couronnaient les vain-
queurs de l'Altis, était rattaché plus ou moins directement, 
du vivant déjà de Pindare, à l'arbre sacré délien, cathar-
tique, puis devenu γεν&ΐιος 1. M. Vallois a justement suggéré 
que « pur et virginal », il devait en fait, lui aussi, « tirer son 
origine des cultes crétois, comme la très pure Ariadné et la 
douce vierge Britomartis2 ». 

Le prétendu voyage qu'Héraclès, selon Pindare 3, aurait 
fait pour importer le /.ôrtvô  sauvage des régions hyperbo-
réennes, n'évoque-t-il pas aussi la capture de la biche, plus 
tard « disputée » entre Apollon et Héraclès, — au même titre 
que le trépied delphique, — comme nous le montrent, par 
exemple, les belles sculptures étrusques, archaïques, de Veii? 
Il ne serait point très difficile de prouver, dès lors, que la 
légendaire chasse nordique du héros « sans peur et sans 
reproche » a répété exactement les aventures plus vraisem-
blables qu'il avait eues en Crète 4, à la poursuite de Yagrili, 
sur l 'Ida ou le Dicté, et qu'elles s'expliquent par le dédou-
blement d'une identique tradition. 

Les villégiatures ou migrations mythiques deLéto, d'Apollon, 
nous offrent un autre type de cette génération spontanée, 
— par «scissiparité», — des légendes : pour accoucher à Délos, 
la mère du dieu délien et pythien5 était, selon certaines rela-
tions 6, passée par la Grèce du Nord et par Athènes 7 ; mais 

1. R . Vallois, BCH, X L V I I I , 1924, p. 441-445; REA, X X V I I I , 1926, 
p. 309 sqq. 

2. BCH, XLVIII , 1924, p. 444-445. 
3. Olymp., III, 24 sqq. 
4. Chez les Hyperboréens (Pindare, Olymp., 3, 13, et Schol.), il au ra i t été 

reçu p a r une Artémis Hippia, à laquelle on peut comparer l 'Artémis Polô 
de Thasos ; on songerait , par ailleurs, à la Déméter chevaline de Phigalie ; 
or, la πότνια ίππων est plusieurs fois représentée sur des documents crétois 
archaïques, n o t a m m e n t à Prinias. 

5. On a signalé le doublet crétois πυΟ'Λς = πυ-πος. 
6. Cf. l ' hymne de Callimaque s t ς Λ τ , λ ο ν , p. ex. 
7. R. Vallois, BCH, X L V I I I , 1924, p. 440. 
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on racontait aussi dans les Cyclades qu'elle avait pu bai-
gner ses nouveau-nés dans le Xanthos lycien l. A son tour, 
Apollon était réputé, en pleine époque classique, partager 
annuellement son activité prophétique entre ses sanctuaires 
les plus illustres de Grèce, et quelques contrées favorites; 
quand il quittait Delphes, c'était pour l'Hyperborée 2; mais 
de Délos, il allait aussi six mois environ à Patara en Lycie, 
— ville supposée patrie de sa mère, — où il prophétisait 
l 'hiver3. Sans doute n'y a-t-il pas eu réellement partage, mais 
plutôt répétition obscurément déterminée, mythes géogra-
phiques confondus. 

La même explication régirait l'énigme qui enveloppe l'aven-
ture de Persée et de Méduse : on conçoit assez naturellement 
telle légende au pays d'origine de Chrysaor et de Pégase, 
vers la Carie, par conséquent4. Mais pourtant, en face de 
1' « hyperboréenne » Dodone des Pélasges, comme l'on sait, 
la Gorgone et ses étranges enfants figuraient en bonne place 
sur le fronton du temple corcyréen de Palaeopolis 5. Et cer-
tains récits plaçaient chez les Hyperboréens eux-mêmes la 
poursuite et le meurtre 6. 

D'importants personnages « hyperboréens », comme 
Corythalia, nourrice d'Apollon à Délos, selon Hésychius7, 

1. Ch. Picard , Éphèse et Claros, p. 397. 
2. I iécatée d 'Abdère , i r e siècle [FHG, I I , p. 386, fr. 1-2) ; cf. Rr Vallois, 

RE A, X X V I I I , · 1926, p . 308. 
3. Virgile, /En., IV, 143; Horace, Od., I I I , 4, 64; Ch. Picard, Éphèse et 

Claros, p. 397, p. 398, η. 1. 
4. Sur la harpe à Byblos, et le caractère oriental de cette arme, cf. E. Pot-

tier, Syria, 1922, p. 301. 
5. Cette progéni ture mi-humaine , mi-animale (ci-dessus, p. 353, n . 4) ne rap-

pelle-t-elle pas celle de Déméte r , rendue mère un jour, par Poséidon, du cheval 
Arion, et d 'Ar témis à la fois? Or, cette Déméter I l ippia, qui est si certaine-
ment Cretoise (c'est peut -ê t re elle, sous la forme du, cheval, qui voyageai t par 
mer , sur une empre in te de sceau du M. R. I. ; cf. G. Glotz, Civil, ègéenne, 
p. 194, flg. 28), un hymne; du Lycien Olen ne la faisait-il pas venir aussi de 
l'Hyperborée à Délos ? Ci. Pausanias , V, v u , 8, où il f au t corriger : πκότην 
txèv, etc. J ' y reviendrai. 

6. Pindare , Pyth., 10, 39-40, et Schol. (Bœckh, Pindari opéra, II,. p. 412 
sqq.). 

7. Cf. aussi P l u t a r q u e , Quaest. conviv., 3, 9, 2. 
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^et le héros Abaris, — « άεοο£άπς » tout ainsi que le sera 
plus tard le Triptolème éleusinien, dont les affinités sont cré-
toises, — doivent avoir été « transférés » de l'île minoenne 
au Nord. Il y a équivalence, d'après Hésychius1, entre Cory-
thalia et Eiresiôné, celle-ci symbolisant la branche d'olivier 
chargée de fruits et entourée de laines qu'on portait à Athènes 
aux Pyanepsies et aux Thargélies : elle avait eu un rôle 
caractéristique dans les dévotions de Thésée, lors de son tra-
gique voyage en Crète, et peut-être même précisément pen-
dant son escale forcée à Délos2. Certaine Artémis Corythalia de 
Laconie 3 habitait dans un temple fondé précisément, disait-
on, par 1'« Hyperboréen» Abaris; mais celui-ci 4 est lié de si 
près à la Crète qu'il est possible qu'on le puisse retrouver, 
voyageant en l'air, avec sa flèche, sous l'aspect du pseudo-
« Palladion suspendu », d'une bague d'or de Gnossos 5. 

Divers animaux sacrés ont partagé dans la tradition an-
tique une origine non moins ambiguë et mystérieuse, et ne 
sont peut-être devenus nordiques que pour avoir été, d'abord, 
assurément méditerranéens : tels les cygnes d'Apollon, qui 
avant d'être « hyperboréens », oiseaux des Muses, étaient 
venus du Pactole de Méonie, selon Callimaque, pour chanter 
sept fois autour de Délos, lors de l'accouchement de Léto6. 
Les griffons, qui jouent un grand rôle dans l'eschatologie mi-
noenne (sarcophage d'Haghia Triada, prêtre au collier de 
lys dans l'Elysion7), ont été nantis d'une légende et d'une 

1. S. ν. ΚορυΟαλια. 
2. R. Vallois, BCH, X X V I I I , 1924, p. 441. 
3. Athénée, 139, b. 
4. Précurseur dé Pythagore , qui se disait lui-même descendant d 'Apôl-

lon Hyperboréen; cf. Porphyre, Vit. Pijth., 28; Jambl ique , Vit. Pyth., 91, 92, 
135; le dialogué d'Abaris serait de la deuxième moitié du iVe siècle av. J.-C. { 
cf. A. Delatte, la Vie de Pythagore, p. 155. 

5. Sir A. Evans, JHS, X X I , 1901, p. 170, fig. 48 = Q. Glotz, Civil, êgèenne, 
p. 293, fig. 47; cf. aussi JHS, l. I , p. 175, fig 1. 

6. Callimaque, Ε ι ς Λ ή λ ο ν , ν. 249 sqq. : lustrat ion circulaire, de mode 
crétoise (cf. le vase de là Procession au sistre, d 'Haghia Tr iada) ; la chiffre 7 
a aussi sa valeur très orientale, bien connue; Apollon, né le 7, est le dieu 
« septime » : Eschyle, Sept contre Thèies, V, 800; pouf les origines crétoises 
d ' u n e fête dé Delphes, cf. E. Pot t ièr , Septeriûn, in Dict Ant., s. v. 

7. J e ne parle pas ici, à dessein, des scènes de l 'Anneau dit de Nestor . 
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vie septentrionales, dès le milieu du vie siècle avant notre 
ère, notamment par le poème d'Aristéas de Proconnèse qui 
les montrait servants d'Apollon et gardiens de son or, au 
fond de la Scythie 1. 

Une série de phénomènes intéressants, toujours du même 
ordre, concernent les Silènes et doivent être brièvement 
rappelés ici. Un passage de Pindare (Pyth. X, 33) atteste 
que les Hyperboréens offraient à Apollon des sacrifices 
d'ânes, victimes très rares, et partout, semble-t-il, inconnues, 
ou négligées en Grèce. Je crois, pour ma part, qu'on a dû 
toutefois faire probablement des sacrifices d'ânes du côté de 
la Crète; ou que, tout au moins, il s'était établi jadis, quant 
à la réalité de tels sacrifice?, une tradition issue, semble-t-il, 
de l'île des Minos. Là, non seulement on a connu l'âne de bonne 
heure 2, mais il existait, analogue au Minotaure, un démon 
à tête d'âne, dont une fresque de Mycènes, voire des cachets, 
par ailleurs, certifient l'existence 3. L'imagination grecque 
en a sans doute fait dériver le type du Silène, génie-âne devenu 
peu à peu génie-cheval, et qui avait gagné de s'ennoblir ainsi, 
non chez les Scythes4, mais plutôt en Phrygie5 : il y a eu là, 

1. Hérodote ( = Aristeas), I I I , 116; Ziegler, Pauly-Wissowa, VII , c. 1919; 
Dict. Ant. Saglio-Pottier, iig. 367, 368. A l'inverse, Eschyle les placera à 
l ' ext rême Sud, sur les bords du fleuve éthiopien, ce qui facilitera leur con-
fusion avec les sphinx (Prom . , v. 803 sqq. ; cf. Ziegler, l. L, c. 1922) ; plus ta rd 
encore, Ctésias les refoulera aux Indes (Indien , 12; cf. iElien, Hist. anim., IV, 
27, et Hérodote , I I I , 102). « Peu impor tent ces localisations disparates », a dit 
M. J . Carcopino, la Basil. Porte Majeure, p. 298-299, en les signalant récem-
m e n t ; on p e u t toutefois s'en soucier ici. 

2. Glotz, Civil, égéenne, p. 194; la tête d 'âne figure comme idéogramme 
à Mallia, à Cnossos; on a t rouvé en Crète des ossements d 'âne, avec des 
objets du M. R . P a r contre à Troie, pays hyperboréen, pas trace de cet ani-
mal. Culte de l ' âne en Syr ie ; D. S. Schiffer, RE A, X X I , 1919, p. 237-248. 

3. Έ φ . α ρ χ . , 1887, pl. 10 = Gaz. B.-Arts, 1889, I, p. 10. C'est le proto-
type de certaine figure qu 'on devai t revoir un jour à Lycosoura; le génie à 
tê te d 'âne a existé aussi dans la glyptique minoenne (A. J . B. Cook, J I1S , 
X I V , p. 87) e t l 'Or ient l ' ava i t fai t sans doute connaître à l 'Étrur ie . 

4. Schol. P indare , X , 33 (cf. Clement d'Alex., Protrept., 25 ; Arnobe, Adv. 
Gent. IV, 25, qui par len t aussi de la Scythie) ; mais il n 'y a pas eu d 'ânes 
en Scythie, comme on l 'a fai t constater . 

5. Pays de Midas, l 'âne divin; cf. S. Reinach, Rev. archéol., 1912, I, 
p. 390-405 (p. 398 sqq. , ) ; l 'âne étai t resté la monture de Silène; le culte de 
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jadis, l 'aventure caractéristique et célèbre du Marsyas de 
Celainae, dont on conservait la peau sacrée dans une grotte; 
Marsyas serait à la tête de la lignée des Silènes ravisseurs 
et ithyphalliques de Thasos, de Macédoine, de Thrace, 
suivants fidèles de ces dieux dits « hyperboréens » que 
sont Dionysos et Héphaistos, l'un et l'autre, selon la règle, 
plus orientaux que nordiques1. On pourrait jalonner la 
route qu'ils avaient suivie, avec les Silènes, pour venir aux 
Balkans 2. 

Il serait facile, — et d'ailleurs non sans intérêt, —de mul-
tiplier de tels exemples. Ceux que j'ai allégués me paraissent 
déjà, en tout cas, attester sûrement le parallélisme d'un grand 
nombre de légendes, qui reparaissaient de la Crète à l 'Hy-
perborée; et aussi, j'y insiste, Vantériorité de la localisation 
crétoise. 

Resterait à trouver l'explication de ces faits, et c'est ce 
qui, au témoignage de M. R. Vallois, a jusqu'ici manqué. 
Beaucoup de savants, à vrai dire, n'ont guère cherché en ce 
sens 3. A propos de Marsyas et des Silènes, M. S. Reinach, 
par exemple, concluait avec scepticisme : « Je ne prétends pas 
savoir où gîtaient ces Hyperboréens; chez les auteurs grecs, 
c'est une désignation ethnique et géographique très vague 4 ». 
De son côté, M. J . Carcopino relève justement diverses in-
certitudes, trop évidentes, dans la détermination aberrante 
de la région en cause : Aristéas parlait de la Scythie ; Hé-
catée d'Abdère, au ive siècle avant J.-C., proposait l'Ouest inex-
ploré de l'Europe, région fabuleuse de 1'« Atlantide » toujours 
cherchée! Il est fort vraisemblable, accorderons-nous à M. Car-
copino, que plus tard « le pays des Hyperboréens, les villes 

l 'âne est at testé en Syrie (ci-dessus, p. 356, n. 2), en Perse (Hérodote, I, 133), 
et chez les Bryges-Macédoniens (qui sont des Phrygiens). 

1. Ch. Picard, RHR, X V I I I , 1926, p. 91, η. 1 (Dionysos). Cf. Dict. Ant. 
Saglio-Pottier, pour Vulcanus-Héphaistos. 

2. Dans une au t re étude, à propos de la πότνια « θεών », je s ignalerai 
d 'aut res déplacements fai ts de la Crète à la Grèce du Nord. 

3. Cf. ci-dessus, pour M. J . Carcopino, p. 356, η. 1. 
4. L. I. ; ci-dessus, p. 356, n. 5. 
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des Arimaspes, les Champs-Élysées, se soient confondus sur 
le plan de la méditation.. . philosophique1 ». Du moins ne pa-
raîtrait-il pas fâcheux de renoncer à vouloir dépasser aujour-
d'hui des conclusions encore si négatives ? 

Ce n'est pas qu'on n'ait sans doute, hélas ! perdu beau-
coup de temps, en des articles fort érudits, à discuter sur 
l'étymologie possible du nom même des Hyperboréens 2, 
voire à accumuler les hypothèses pour le placement sur la 
carte de leur contrée, restée mystérieuse autant que brumeuse. 

Je proposerais ici une solution personnelle, peut-être inat-
tendue, mais qui tient compte, avant tout, de l'incertitude 
géographique justement constatée. On peut croire que le vague, 
jamais éliminé des esprits antiques, tiendrait essentiellement 
à la diversité même des migrations victorieuses, qui, à plu-
sieurs reprises, ont préparé le bouleversement achéo-dorien, 
lorsque périclita la civilisation inspiratrice des Crétois, bientôt 
ensevelie sous les ruines, et dans un oubli quasi total. 

Compromise à jamais, elle subsistait cependant, et son pres-
tige était respecté surtout des nouveaux vainqueurs, les Bar-
bares « hyperboréens ». Pour ceux-ci, soldats heureux qui 
n'avaient que la force et la supériorité de leur outillage mi-
litaire, les survivants de la Crète minoenne, du monde achéen 
même, n'ont-ils pas pu créer, plus ou moins de bon gré, une 
tradition religieuse « de fortune », avec les souvenirs, quelque 
peu déformés et dépaysés, d'un passé millénaire, lourd de 
culture égypto-asiatique 3? De même qu'à Mycènes le plus 
ancien temple grec s'était orienté sur les ruines de la chapelle 

1. M. J . Carcopino d i t , m ê m e « pythagor ique ». Cf. la Basil. Porte Majeure, 
1926, p. 300-301. 

2. J e note , en pas san t t o u t au moins, l ' ingénieux essai fa i t pour rappro-
cher le nom des Hyperboréens du mois crétois Ύπερβέρετος (mai-juin), en 
relation déjà avec le culte d 'Apollon. En Macédoine, le mois Ύπεροίρετα ϊος 
correspondai t à sep tembre ; il a p u devenir ύΛ&ρφίρίταΐος, et expliquerai t 
ainsi peu t -ê t ï e (cf. ci-dessus, p. 35l) , les περφερέές d 'Hérôdote (IV, 32-35), 
por teurs d 'of f randes nordiques à Apollon ef Artémis; cf. O. Crusius et 
M. Mayer, Hyperboreer, dans Lexik. Roscher, C. 2805-2841. 

3. L ' adop t ion pa r les Francs de certaines légendes du christ ianisme 
gallo-romain, en France , a été, un peu, un fai t du même ordre : quelques 
t radi t ions méridionales ont alors essaimé au Nord. 
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palatiale détruite \ on s'expliquerait ainsi — et comment 
d'autre sorte? — la survivance et le déplacement des légendes 
traditionnelles. Elles n'avaient eu chance d'échapper à l'oubli 
qu'en devenant « hyperboréennes » ; dans les cerveaux obscurs 
des nouveaux venus, elles trouvaient au moins l'asile néces-
saire, ranimées à demi, telles que les ombres de la Nékyia 
homérique, lorsqu'elles avaient pu goûter au sang noir de la 
fosse2... 

Plus tard, — les envahisseurs une fois fixés, assimilés, 
instruits et comme régénérés, —- Crète et Hyperborée par ta-
gèrent dans le souvenir des hommes une destinée analogue. 
De la Crète, les ruines étaient ensevelies, et la Grèce classique 
d'Eschyle ou de Thucydide ne les a point connues. L'Hyper-
borée continua à bénéficier, d'autre part, du prestige acquis 
par le transfert des mythes méditerranéens. Mais il devenait 
difficile à des esprits devenus rationalistes de croire qu'en 
des régions nordiques chaque jour plus accessibles aux navi-
gateurs, aux hardis colons de Milet et d'autres villes, les 
aventures de la légende crétoise avaient eu et pouvaient re-
trouver quelque réalité. Aussi l'Hyperborée, l 'Atlantide, 
entrèrent-elles à leur tour forcément au domaine du rêve 
et du mythe. Hérodote, grand voyageur, constate déjà qu'il 
n'a entendu parler qu'à Délos du peuple (?) qui avait man-
daté Argé, Opis, et leurs compagnes. La spéculation philoso-
phique eut beau jeu bientôt, comme on l'a finement remar-
qué, pour confondre avec les Champs-Ëlysées une fabuleuse 
contrée enrichie par un folklore emprunté, et — si je puis 
dire, impossible -— et qui était restée illuminée des étranges 
reflets d'une civilisation disparue3. 

C h . P i c a r d . 

1. M. A. J . B. Wace, BSA, X X V , 1922-1923, l 'a fait cons ta ter . 
2. E n somme, les mythographes allemands, qui, comme O. Kern , a u j o u r -

d 'hu i encore (Die Religion d. Griechen, p. 210 sqq.), croient Déméte r venue de 
Thessalie, ou qui, comme B. Schweitzer, font d'Argos le centre de la légende 
d 'Héraclès , héros « dorien » (Herakles, Einleit., p. 1), subissent à nouveau , à 
mon sens, l 'effet curieux du « mirage hyperboréen » ant ique . 

3. Quelques lectures faites au moment de la corre t ion des épreuves 
m ' a m è n e n t à signaler des indicés nouveaux, en faveur , je crois, de mon 
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exégèse. M. J . Baye t , clans les études fort intéressantes qu' i l v ient de 
consacrer à Herclé et à l 'Hercule romain [les Origines de l'Hercule romain, 
1926, p. 67 sqq. , 117, 169, etc.), a signalé à plusieurs reprises la t race dés 
légendes hyperboréennes dans les colonies grecques de l ' I ta l ie du Sud 
(Métaponte, Crotone, etc.) Déjà dépaysées, elles voyageaient donc avec les 
émigrants hellènes, et c 'est la seule explication à donner de leur diffusion 
occidentale, p répa ran t les hypothèses d 'Héeatée d 'Abdère (ci-dessus, p. 357). 
J e ne fais qu ' i nd ique r ici ce t te conclusion qu'il serait facile d 'é tayer . 

Les récentes fouilles entreprises, par ailleurs, en Roumanie , sous la 
direction de M. V. P a r v à n et de ses collaborateurs, — recherches don t les 
deux premiers fascicules pa rus de Dacia (I, 1924, II, 1925) nous appo r t en t 
déjà les résul ta ts , si b ienvenus — éclairent aussi quelque peu le problème 
hyperboréen. La migra t ion des légendes du Sud au Nord a dû se faire 
d ' a u t a n t plus faci lement qu'el le é ta i t comme préparée, dans les régions 
scy tho-danubiennes , où l ' ascendant de la civilisation crétoise s ' é ta i t 
ma rqué p a r diverses impor ta t ions cultuelles (idoles, tables de l ibation, etc.) ; 
on no te ra à ce su je t , n o t a m m e n t , les constata t ions faites au jou rd 'hu i à 
Gumelni la {Dacia, I I , 1925, pp. 80-92, 102), à Câscioarele (ibid., p. 138-
197; cf. p. 183-184, 187-188), etc. M. V. Pa rvàn et ses collaborateurs 
(VI. Dumit rescu, Ch. S te fan) ne me t t en t pas en doute l 'existence de 
ressemblances non fortuites en t re la civilisation danubienne e t la civilisa·· 
t ion égéenne. Consta tons que ces ressemblances se révèlent au Nord par des 
importations Cretoises d û m e n t a t tes tées dans les fouilles, t andis que les 
pré tendus présents nordiques n ' on t laissé nulle trace à Délos même. 
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